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L'UNION
Uri

COMMUNAIJTES.

Mit :-Amis,a lamalinée est bell.

Amib, Ch que la vic est belle,
Dans crs jaunri comnmunautés!
C'est lignagc la Plus fidèle
Des ci lestes félicité~s.

Cé'lébronis la lire allé~gresse
Dus plus heureuCîx jour

Qui fûIt ofriert, . l:ijeinesse:
Du ii iiibeiiujour

Chiantons Saisneut Ilit.r&sgbk, retour.

Bieun douce est la rccoiinais%3nct
l>o l'accueil le pîlus généreusx
Le recevoir eatjg)iiiaîce,
Le donucer et le pîlus hueurcux.

Céleabrous,&c.

J!amais l'indunstrieuse Abeille,
Moisu ses banquets et tous ses jeux,
Ne vit une gaitd psareille
A celle qui rèêgnten ces lieux.

Célébrons, &a.

Le plaisir, sur une autre pla;c
soit nous attirer autrefois
Mcis il %lent enfini moins 1oiaýc
Passer un beau jour sou% nos toits.

Célébrons, &c.

La î.luuuî imipuissanîte rt.'ze
De retracer tant de bonhleuîr
Et noè~me la riante mnuse
lPâlit devant ce grand labeur.

CClIChrons, &c

O toi, qui dl'un roi intrépide
Visites des climatso divers,
Abeille, d'unecaile rapide
V'a l'annoncer à l'univers.

C. îléblrons, &:c.

Toi, dont l'ingî3niente adressc
Se pîlait (tans l'essence dus ilurs,
Voici la fleur de la jeunesse;-
Un sdoux miel remplit touas cceurs.

Cé!ébroils, &c.

Oh! quelle abondance nouvelîle
A ta ruche vient de s'otfrir !
Snurce d'amitié fraternelle,
Qu'on ne verra jamais tarir.

Célébrons, &c.

TO.OUR CONFRfzliE or

Melrome, kind iedsk, welcome ose and ail,
%W4,co=e; chers f'u!rri, to car collerv ball.
WldSmye,p CoMPUaib whffl -wo rompre,
IVelcome,.tbzcs.wlcOMsv, to olt upÀblc cheer.
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l(owe long thue ligne sectmstili thsot hippîly day, giesd an .epi lo le-,rnain
%Vlieu we'lli sec yoti, coniîiioni, iîa.w far far airs)'; às laisser l'armée potir ilettre leturs faitlit l
'lie ioturs fly faut, but tIse day, scenu to crecîs les et letrs cflýts eil f.1reté.
1 tbink really olsi tîme lias bren falling osleep. Un a tic l'uitnée tiItt~taar

Proni thet tinie tlbat sol ra ises lier ilusling lica a(uteiltsîlt*Iv e30JL

<>'erNeptutte's îroîid kingdonl bc$lîrîilkl'i l setl roit, prit pO03itiOlt cit lleu dc lat ville. sizir les
Tilt the veiper biell toll's wari ilat evcntide's uesrt hautteurs dl'où elle coîtlulilçl i 1buîêilr
Yu arc always rcuueîuber'd, frieusis wlioiu etorscroc. der la ville datns la nuit (ltt J 2 att 13 Jiiil-

To n1ary, our Mtitier, each time tlit ive Lkucel, lt
W'e, oîîr prayerz effr iii fur your ooafety and %veut icetLles plts belles iiaisols docla ville
IVeil ki.nwieig thant 31ary's intercessin oaboya, devinrent la proie dpsfltiîîiiîes.
Witt poreîerve froua ail baro tîjose frieilds wloro ive Danîs le même tetmps, WVolfe faisait

luire. raVagcer P'ile d'Orléans et les pa.roi.sges

rîîen wcleoiiac, dear friendi;, re ingctber relîeai, sittuées ait bas dat Sa-ut iý1untnioîcntcvjtis-
Our licarta arc wvitiîjys andi warii grctings relilete, qu'à li1 rdalbtlie. .Les Canladienis retr.tn-
Our ayms art extendesi, witli jo) an receivc cités à l3eaupurt Voy-ttient brler flîr.
Tliosc,whoc tmeeting ive clicrisl, whmose parting w'lil niaisolls et rava-er leturs terres, sans lioi-

voir les secouîrir. Les feînîxîes et les cil-
fluas (tti tombaient entre les mains des

Jet.vainqueurs, étaient traités avec lia derîuie-
13m.rAIiLM tir i'ONTNMOIENCY. re inuîlmanîité dans pltusieurs cuîdruits.

31juillet 1739. Cependant les français ne biotigenicat
L'escadro angêlaise forte de 20 vis- lias. Après beauîcouîp de délais le gùii--

seauîx aie ligne, d'lui pareil notmbre (le rai Wýolfe,ne v'oyant point d'attire alturita-
frégates et auîtres bttiies dle guerre tive que d'attaquer le genéral 'Mouutcalxn
plus petits et d'liste mnultitude (le trains- par son flranc gatîclie datîs la, îusàticu ,1ti';l

îîorts, était arrivesr heuîreusemnt le 25 s'était ehioisie, plit larsltoidu î:ir.,
jutin. Blientôt l'ennemni etit, près <de 30,000 passer le gras (le l'armée tic l*iste d'Orlé-
.somnmes de terre et de mer (levanat Qtîé- ans à l'Alige- Gard ien,etd erhrt.J
bec. gciés polir fncîlir la rivière ý'lo:,ttmloreuIcyI

L'armée ang-laise débarquta cil dett'ç nîs Monlealni atvait déJà fait rzcu,.saitilàa
dlivisionîs suîr P'ile d'Orléanîs et vint pren- et brtîflui ceux qui exi taiet frusîré !c
(Ire position à so- extiémité stîpérictire ce eûé le généra l anglais dtut tournier scil,
0ix face de Qtuébec. fattenîtion ailleuîrs. Il ordoltîna à q~uelquîes

Le génétral Wolfe cependant, ap)rès vaisseau\x da tâcher dernomeaaaesî
avoir examiné la situation de la v'ille et dc la % à lIe. S'il réuîssissait C'. s' putlva.a
cie l'arnmée franîçaise campée à Bcuport, mettre *,on *armée à terre à l'uittest de Quet-
trouva les difficultés do son entrePrise jbec, la position dtî général Mjutcali éù-
ecore plus grandes qu'il Un les avait ta tournée. La force tic caAtte pOuai'iXi
stupposées. D'tun cÔté, "'ne ville bâlet consistait, toute dans l'impolcblilt(é de
stt- mi rocher inaccessible ; de l'autre, capsgc ete imPossilé d4spa.-

unîe armée niomb>reuse fortement rel.ran- raissait, l'ordre jle bautaille (levait. û:.e.
citée polir en défenidre l'approche. Il pa- an(Jositôt chang2fé.
rait qu'il commença dès lors à avoir (les Le 18 jiitet, les ennniùs tenitérent

i <lotutes sur Io résti!tat. Ses titonnements pa~ssage avec deux vaissenaux de g.î.r. *

dévoilèrent ait Général Montcalm l'indé- deuîx chaloupes armées et df-ux transi!
c.-sion de ses plans et le confirmèrent ports, et malgré les boulets de ,a la .
dans sa résolution de rester immobile dans l'éxèctîtèrent avec la pluis granude f-icilte
son camp de Beauport. Ne POuvant rap. enserrant de près le rivage de lu. Pointe.-
jirocher dc Qutébec, WVolfe résolut en at- Lévy. 'Mais l'examen aIe la ocôte Iur
tendant ajn'il découvrit quelque pointviul- fit regarder hs dêba-rqtcîneut ciii ru*la vlu
nérable pour attaqjuer Montcalmx, de b)om. et le Cap-rouige comnme trop clsarizeux, et
barder la ville el dc dévaster les eampit- nprèsnavoir poussé tut doutacliemncnt juta.


